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F R O N T I S P I C I I 

EXPLICATIO 

 

IMMENSAM terrae molem, vastique meatus 

Oceani, toto sparsas et in aequore terras, 

Scriptorum multi veterum, multique recentum 

Ingenio praestanti et rerum divite censu 

Hactenus aggressi, triplices tantummodo partes 

Invenere Orbis, quas nec describere plene 

Posse datum est. Nostro id longe felicius aevo 

Praestitit ORTELIVS multo maioribus ausis : 

ORTELIVS, quem quadrijugo super aëra curru 

Phoebus Apollo vehi secum dedit, unde iacentes 

Lustraret terras circumfusumque profundum. 

Hinc olli Phoebum, qui conspicit Omnia, prorsus 

Ignotas, alio penitus penitusque sub Orbis 

Axe sitas monstrare plagas, solisque retectas 

Indigenis, Orbemque novum, gentesque, virosque 

Detexisse ferunt, mundique arcana remoti. 

Ille igitur studiis quo consulat, hocce THEATRUM 

ORBIS TERRARUM toti communicat Orbi. 

In quo non veterum errores incertave tradit 

Somnia, sed tripode ex ipso certissima visa. 

Quoque magis mirere, tribus superaddidit Orbis 

Partibus hic binas alias, quas nemo priorum 

Vel fando audierat. Frontem solum adspice libri, 

Invenies etiam quod te pictura docebit. 

 

R H A P S O D I E  E N  C E N T  V E R S 

D’ADOLPHE MEKERCHE 
I. C. DE BRUGES 

EXPLICATION 

DU FRONTISPICE 

 

L'immense masse de la terre, les détroits du vaste  

Océan et les terres éparpillées dans toute la mer, 

Beaucoup parmi les écrivains anciens et beaucoup parmi les modernes  

Ont mis tout leur talent à en faire le riche inventaire 

Jusqu’à ce jour, mais ils n’ont découvert que trois 

Parties du Monde, qu'il ne leur a même pas été donné de pouvoir  

Décrire pleinement. Cette possibilité, ORTELIVS l'a offerte à notre époque  

De façon bien plus heureuse en faisant preuve d’une audace encore plus grande : 

ORTELIVS, auquel Phoebus Apollon a permis d’être transporté en sa compagnie, 

Au-dessus des airs, dans son char tiré par quatre chevaux, 

Aurait de là observé l’étendue des terres et les profondeurs marines alentour. 

C’est pourquoi on rapporte que Phoebus qui voit Tout, lui montre  

Des contrées tout à fait inconnues, situées sous une toute autre partie  

De la voûte du Monde et connues des seuls indigènes, 

Et qu’il lui a révélé un nouveau Monde, des peuples, des hommes  

Et les secrets d'un monde éloigné. 

Ce grand homme, donc, par ses études, communique ce THEATRE 

DES TERRES DU MONDE à l’usage du Monde entier. 

Dans cet ouvrage, il transmet non les erreurs des anciens ou leurs songes 

Incertains, mais des visions très certaines issues de l'Oracle lui-même. 

Et pour augmenter ta surprise, aux trois parties du Monde 

Il en a ajouté ici deux autres, dont aucun de ses prédécesseurs 

N’avait eu connaissance, même par ouï-dire. Considère déjà 

Le seul frontispice de l’ouvrage, et tu découvriras ce que le dessin t’enseignera. 

 

 


